
Trinité et fête de St Jean Baptiste – 15/06/2025 

Pr 8, 22-31 - Ps 8, 4-5, 6-7, 8-9 - Rm 5, 1-5 - Jn 16, 12-15 

 

Je crois que tous ces dimanches et fêtes que nous vivons depuis Pâques doivent tous 

être reliés, faire de ce temps de Pâques que nous terminons un ensemble en plusieurs 

temps, avec chaque fois des précisions, des invitations à mieux entrer dans un mystère 

dont nous sommes tous destinataires, parties prenantes et expressions. Tout ne fait 

qu’un. 

Nous avons fêté Pâques, célébration du cœur de toute notre foi : Christ fils de Dieu 

mort par amour et ressuscité. Puis l’Ascension : un départ du Christ pour une nouvelle 

présence universelle et personnelle, fête de l’espérance, fête du présent et de l’avenir 

auquel nous sommes appelés. Pentecôte, fête de la nouvelle présence de l’Esprit Saint, en 

chacun et à tous pour une vie fraternelle, celle d’enfants de Dieu, fête de la charité, de 

l’amour vécu. 

Depuis Pâques, tous les dimanches et fêtes nous transmettent ce message d’amour et 

nous éveillent à un Dieu en 3 personnes que nous sommes invités à fêter aujourd’hui, fête 

de la Trinité. Dieu, Père, Fils et Esprit Saint. Aujourd’hui on résume, on fait le lien, on 

célèbre la réalité d’un Dieu unique en 3 personnes. 

Mais en même temps, pour nous ici, avec un peu d’avance, nous fêtons aussi la St Jean 

Baptiste et il rentre très bien dans tout cet ensemble. 

En premier, essayons de parler un peu de la Trinité que je n’essaierai pas de vous 

expliquer. C’est un mystère et un mystère n’est pas à chercher à comprendre, mais à 

accepter de n’avoir jamais fini de chercher à comprendre. Il est en premier l’invitation à 

la confiance. Le mystère est déjà chacun de nous. Nous ne sommes rarement ou jamais 

totalement compris et nous ne comprenons jamais totalement les autres, même proches, 

et cela ne nous empêche pas de croire en eux. 

Dieu, Père, Fils et Saint Esprit, 3 en 1 ? Si on ne peut pas tout expliquer, il nous est 

demandé de faire confiance à une Parole qui nous a été dite, affirmée par quelqu’un qui 

nous aime jusqu’à en mourir.* 

Lui-même se présente comme le fils de Dieu Père à qui il est totalement uni et ils nous 

envoient l’Esprit, c’est-à-dire leur amour, leur présence. Le passage des Proverbes en 

première lecture, l’appelle Sagesse de Dieu. Je pense qu’on pourrait simplement accueillir 

l’invitation à entrer dans ce mystère d’Amour qu’est la Trinité. C’est l’invitation à la 

confiance, autre nom de l’amour de Dieu. 

Fête de la famille divine, la fête de l’amour dont nous sommes membres comme 

baptisés, membres du Corps du Christ. Belle conclusion pour tout le temps pascal. Pour 

nous rendre un peu moins étrangers à ce mot Trinité, j’ai envie de vous dire que nous 

tous bâtis, créés sur ce modèle d’enfants de Dieu. Nous sommes tous à la fois en 3 et 1. 



Je pense, je parle, j’agis, j’aimerais que le tout ne fasse qu’un, mais il n’est pas 

toujours facile d’exprimer ce qu’on pense et de faire ce qu’on dit et voudrait. C’est mon 

expérience. On n’arrive pas toujours à être un, mettre d’accord la pensée, le dire et le 

faire. Un exemple parmi d’autres. En préparation au mariage, on demande aux fiancés : 

vous vous aimez, vous êtes 2 et voulez essayer de faire un, l’unité (bien sûr) et avec des 

enfants, vous serez 3, 4, 5 et vous voudrez quoi ? Être une famille, une unité, un foyer. 

En fait vous espérez être un. C’est un exemple de la Trinité. On veut monter une 

association, trouver les mêmes préoccupations ou désirs. A plusieurs, être un le mieux 

possible, une unité qui travaille ensemble. 

Tout cela, non pas pour expliquer la Trinité, mais découvrir qu’elle est une réalité pas 

si éloignée de nous, que nous sommes bâtis sur ce modèle. 

Et c’est maintenant que Jean-Baptiste que nous fêtons vient nous dire à nous 

aujourd’hui. « Celui qui vient, qui est là, qui vous demande de mettre votre confiance en 

lui, je vous l’annonce, il arrive, c’est son heure, il est celui qui est annoncé depuis 

longtemps, celui que les prophètes ont annoncé, préparez-vous à l’accueillir. » 

Cet enfant à qui Elisabeth donne le jour est celui qui vient annoncer que le lien entre 

Dieu et les hommes est en bonne voie. C’est le rôle de cet enfant, qu’on appelle Jean, 

d’annoncer la venue du descendant de David, Jésus, celui qui est visage de Dieu parmi les 

hommes. Et Jean va humblement rester dans son rôle qui est d’annoncer, non de se faire 

un groupe de partisans. Il joue humblement son rôle au risque de ne pas être compris. Il 

appelle à la conversion. Il est le témoin que chacun est appelé à jouer son rôle dans la 

famille de Dieu, rôle pas, ou rarement, facile.  

Je pense qu’on peut accueillir pour chacun la parole de Jean que reprend Paul dans la 

synagogue d’Antioche : « Ce que vous pensez que je suis, je ne le suis pas. Mais le voici 

qui vient après moi. Et je ne suis pas digne de retirer les sandales de ses pieds ». 

Celui qui vient, c’est ce Jésus qui nous fait découvrir un Dieu Trinité (Père, fils et 

Esprit), qui nous invite à la foi, l’espérance, la charité et la confiance. Tout le mystère 

pascal, le mystère de la famille divine : Jésus a fait l’annonce. À nous d’y prendre notre 

place. 


